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Novembre

 


1
Vendredi
— Alors, Dinah, c’est le grand jour ? Le trentième printemps… ?
Mon esprit s’empresse d’émerger de la rêverie où j’étais plongée. Ma main s’abat sur la souris. La page sur Ian Trutch se ferme, et la brochure sur laquelle je suis censée travailler – pour une importante collecte de fonds prévue en décembre – réapparaît sur l’écran. Cet événement sera l’occasion de récompenser les donateurs les plus généreux et de présenter notre projet pilote, à savoir le système de traitement écologique des eaux usées, affectueusement surnommé « Mudpuddle », le bourbier, par mes collègues de travail de la Green World International.
Je pivote sur ma chaise pour faire face à Jake.
— Salut !
Jake Ramsey, mon patron et la coqueluche du bureau, hésite à entrer et reste sur le seuil de mon minuscule bureau. Il dissimule un petit rire nerveux sous une toux discrète.
— C’est bientôt le jour fatidique des trente ans, si je ne m’abuse ? J’espère que vous allez fêter ça !
— Chut, Jake, moins fort !
— Pourquoi ? Où est le problème ?
— La trentaine, justement ! Je ne l’attendais pas aussi vite.
— C’est la vie. Le temps d’une pirouette et hop ! On se retrouve avec un an de plus.
— C’est terrifiant. Au fait, qui m’a dénoncée à propos de mon anniversaire ?
— Ida.
— J’aurais dû m’en douter.
Ida est notre standardiste – une petite bonne femme adorable, ridée comme une pomme. Personne n’a jamais réussi à la contraindre de prendre sa retraite, car bien qu’ayant atteint un âge canonique, elle fait très bien son boulot. Je dirais même qu’elle est irremplaçable. Elle passe la moitié de son temps – et par conséquent de son salaire – à pratiquer le commérage intensif. Elle prétend que c’est un excellent dérivatif.
Je murmure :
— D’accord, mais vous n’en parlez à personne ! J’ai la ferme intention de m’accrocher à mes vingt-neuf ans pendant quelques années encore.
C’est sans doute trop tard. Si Ida est au courant, toute la boîte doit l’être aussi.
Jake semble impatient d’en savoir plus.
— Je suppose que vous allez faire une grande fiesta, non ? Ça s’impose.
Ses yeux d’alcoolique repenti brillent d’envie.
Son trentième anniversaire remonte à deux décennies. Il s’est retrouvé avec un petit bidon replet et une ex-femme qui l’accuse de tous les maux de la terre – de sa jeunesse perdue au trou de la couche d’ozone…
Jake nous laisse souvent entendre que sa seule passion aujourd’hui est de se réfugier dans son fauteuil inclinable pour regarder le sport à la télé. Il prétend être immunisé à jamais contre les femmes, et qu’aucune d’elles ne lui jouera plus de mauvais tour. Mais les bureaux de la Green World International sont remplis de femmes. Nous ne sommes pas dupes !
— Je n’ai aucune fête en vue. Le problème, c’est que mon anniversaire tombe un dimanche et, sauf erreur de ma part, nous recevons la visite du Chef Suprême de l’Est lundi matin, non ?
Jake soupire.
— Exact. Ian Trutch vient nous voir.
Ian Trutch fait partie des instances supérieures. Et au bureau, tout ce qui représente la hiérarchie est surnommé « Le Côté Obscur de la Force ».
L’arrivée de Ian Trutch nous a été annoncée pratiquement au dernier moment – la semaine dernière en fait – et tout le monde est à cran. Trutch doit venir à Vancouver pour effectuer des contrôles et de la restructuration. En d’autres termes, ça pourrait tourner au massacre.
Dès que Jake nous a annoncé la nouvelle, j’ai sombré dans la panique. C’est que je tiens à mon boulot, moi ! Bon, d’accord, le salaire est minable, les bureaux sont aussi hideux qu’exigus, les bénévoles très bizarres et les heures supplémentaires ne sont pas payées. Mais d’un autre côté, nous avons le sentiment d’œuvrer pour le bien de l’humanité et nous sommes une bande de joyeux fêt… collègues.
Je m’empresse donc de taper « Ian Trutch » sur Google puis d’appeler l’agence où ce « brave » homme vient de se livrer à son dernier massacre pour essayer de glaner quelques infos. Quand j’obtiens enfin Moira, mon contact à Ottawa, au téléphone, elle parle d’une voix à peine audible.
— Si tu savais, Dinah… ! Il est sans pitié. Le mois dernier, quatre nouveaux bureaux ont été vidés de leurs occupants… des bas salaires. Naturellement, pas question de s’en prendre au Côté Obscur. Je ne sais même pas si je devrais t’en parler… Big Brother est peut-être en train de m’espionner… et il a des espions dans la place. Il faut que je te raconte ce qui est arrivé à une collègue… Oh zut, un de ses sbires est en train de rappliquer ! Il faut que j’y aille.
Elle raccroche précipitamment. Je suis un peu sonnée par ce que je viens d’entendre. Je sais que Moira est débordée et qu’elle a sûrement besoin de vacances… Il n’empêche que quatre bureaux vides, c’est quatre bureaux vides !
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La vérité sort parfois de la bouche de nos ennemis. Pourtant,
lorsque Pénélope, la plus peste de toutes mes collégues, m’a
traitée de « vulgaire séductrice » je me suis d’abord drapée
dans ma dignité, telle une vierge effarouchée. Moi, une
séductrice 2 C'est vraiment la meilleure | Depuis que j'ai
quitté Mike, il y a trois ans, ma vie sentimentale est aussi
déserte que Vancouver au mois d'aodt | Ce qui, soit dit en
passant, commence un peu & m’inquiéter.

Enfin, c’est du moins ce que je croyais car, ce matin, en
allant travailler, mon nouveau voisin m’a dévorée du regard,
comme si j'étais le sosie de Gisele Bindchen en goguette sur
une plage de Rio. Et ce n’est pas tout, lorsque je suis arrivée
au bureau, notre sublimissime patron m’a invitée & déjeuner.
Alors j'ai été prise d'un doute. Et si Pénélope avait raison 2
Et si j'étais une séductrice qui s'ignore, une sorte de George
Clooney en jupons 2

Née a Londres, élevée au Canada et maintenant installée a Florence,
Betsy Burke puise son il dans son expérience éclectique.
Journal d'une apprentie séductrice est son deuxieme roman pour

Red Dress Ink.
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